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EDITORIAL 

EN 1973, UNE NOUVELLE ORGANISATION DE LA P~CHE? 

Le début de cette année fut marqué par les éléctions dans les Fédérations 
départementales d'A.P.P. pour le renouvellement de leurs bureaux ... et il y a 
fort peu de nouveau. 

Puis ensuite, par l'élection par les présidents de fédérations de leurs dil!. 
représentants au Conseil supérieur de la pêche ... , là enco:re, rien de nouveau 
- et les dix membres du précédent conseil s'y retrouvent sans qu'aucun rajeu· 
nissement ne soit intervenu. 

Il n'y a donc pas de changement de politique à espérer de ce collège des 
Anciens. 

Mais, ce qui est nouveau et important, est la réforme actuellement à l'étude 
au ministère de !'Environnement et de la Protection de la nature, des dispositions 
réglementaires sur l 'organisation future du Conseil supérieur de la pêche, et 
d'un organisme nouveau de gestion de fonds recueillis par une taxe piscicole 
qui est, ne l'oublions pas, une taxe para.fiscale. 

Si la pêche doit être réorganisée demain, à l'image de ce qui vient d'être 
réalisé pour la chasse, on peut prévoir un Conseil national de la pêche, organisme 
uniquement consultatif, chargé de donner son avis au ministre sur les moyens 
de développer le capital halieutique, d'améliorer les conditions d'exercice de la 
pêche et d'étudier les mesures réglementaires et législatives afférentes à ces 
objets. 

Outre les dix représentants des fédérations d' A.P.P., un tel conseil compren­
drait un collège composé des représentants des administrations intéressées, et 
il faut souhaiter qu'il comprenne désormais le directeur des Pêches maritimes, 
en raison de l'importance des problèmes qui se posent dans les zones mixtes 
et les estuaires. 

De même, l ' l.N.R.A., qui apporte une contribution non négligeable à la 
recherche halieutique, devrait être désormais largement représentée, ainsi que 
le C.N.E.X.O., qui consacre des crédits importants à l'aquaculture et à la salmoni­
culture. 

DES PERSONNALITÉS QUALIFIÉES. 

Nous voulons espérer, qu'à l ' image de ce qui fut fait po•ur la chasse, seront 
appelés dans un troisième collège, plusieurs personnalités qualifiées en raison 
de leurs compétences halieutiques et plusieurs représentants d'associations ou 
de groupements intéressés aux différents types de pêche, ainsi que des repré­
sentants des organismes scientifiques ou de protection de la nature spécialisés, 
notamment, dans les problèmes de lutte contre les pollutions et les épidémies 
qui déciment le cheptel halieutique, maladies virales, ba·ctériennes ou para· 
sitaires. 

ET LE TOURISME· PëCHE. 

Il serait également très souhaitable que ce troisième collège comprenne un 
représentant de l 'A.P.P.S.B., spécialiste du tourisme halieutique, qui connaît un 
succès considérable dans beaucoup de pays de l 'Irlande à l'Espagne, en passant 
par la Scandinavie ou l 'Islande, jusqu'à la Russie qui s'équipe en ce domaine ! 

Cette politique du tourisme halieutique étant négligée, voire combattue, 
par la majorité du collège des dix représentants des fédérations dans l'actuel 
Conseil supérieur de la pêche. 

UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS. 

Une telle composition du C.N.P. en trois collèges ouvrant largement l'éventail 
des intérêts en présence et des conceptions de l'organisation de la pêche serait, 
à coup sûr, une bouffée d'air frais dans l 'étouffante atmosphère de conservatisme 
et de conformisme que nous dûmes subir et déplorer depuis trop d'années. 

René RICHARD. 

Dans le cadre des émissions pour la " Protec­
tion de la Nature ., c'est le saumon qui a été 
retenu pour sy1nboliser les problèmes de l'eau. 

Puisse-t-il apparaître bientôt comme l e symbole 
de la pureté de l'eau en Bretagne. 

1 



LIVRE 

Fruits de longs mois de travail et de réflexion, le 
Livre blanc de l'A.P.P.S.B., " le Saumon richesse bretonne 
à développer '" vient d'être publié. 

Un tel document était indispensable pour attirer 
l'attention des organismes responsables de la gestion de 
nos richesses naturelles sur les menaces qui pèsent sur 
l'existence même du saumon. 

Cependant, loin de s'arrêter à la constatation des faits, 
le Livre blanc propose un certain nombre de remèdes, 
qu'il importe de mettre en pratique dans les délais les 
plus brefs. 

La protection du saumon et celle de la truite, nous 
apparaissent comme relevant du devoir de notre généra· 
tion de protéger les richesses qui conditionnent la qualité 
de notre cadre de vie. cc Protéger, en protégeant les ani· 
maux, quelque chose de soi-même menacé par la civi· 
lisation (1) "· C'est à ce niveau, est-il nécessaire de le 
préciser, que s'inscrit notre démarche. Cependant, nous 
sommes également convaincus que nos chances d'aboutir 
dans cette difficile entreprise seront plus grandes si nous 
réussissons à persuader les pouvoirs publics que le tou­
risme halieutique peut être une chance considérable pour 
le développement du tourisme en présaison et en zone 
rurale. Ainsi le Livre blanc accorde-t-il une large part 
au " tourisme-pêche », 

On trouvera, dans le sommaire ci-dessous l'énuméra­
tion des principaux chapitres et nous publierons, dans 
les prochains numéros de la revue, des extraits de ce 
document de 47 pages, illustré de cartes et de croquis. 

Le Livre blanc a été tiré à 1 200 exemplaires seule· 
ment et ceux de nos amis qui souhaiteraient se le pro· 
curer, doivent s'adresser au siège de !'Association dans 
les meilleurs délais. Les commandes seront satisfaites 
selon l 'ordre des réceptions ; joindre 10 francs en chèque 
postal ou bancaire à l 'ordre de l'A.P.P.S.B. 

SOMMAIRE DU LIVRE BLANC 

e AVERTISSEMENT 
e PRËAMBULE 
• INTRODUCTION 
e COMMENT LA BRETAGNE A GASPILLË 

SES RESSOURCES 
• LE SAUMON RICHESSE BRETONNE A EXPLOITER 
• LE TOURISME HALIEUTIQUE 
• LES TROIS ËLËMENTS DU PLAN DE REMISE EN VALEUR 

DES RIVIÈRES 
• UNE NOUVELLE LËGISLATION 
• LA MISE EN VALEUR PISCICOLE 

- L'AMËNAGEMENT, 
- LE REPEUPLEMENT, 

• LE CENTRE SALMONICOLE DE BRETAGNE · 
- OBJECTIFS, 
- STRUCTURE, 
- PERSPECTIVES. 

• CONCLUSIONS 

(1) Madeleine CHAPSAL " !'Express • 
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BLANC 

LE SAUMON 

--Journée rég ionale d'étude 

La parution du Livre blanc donnera lieu à une jour· 
née régionale d'étude consacrée aux problèmes du 
saumon et aux mesures à prendre· pour en assurer la 
protection et la multiplication. Elle sera organisée en 
collaboration avec la Chambre de commerce du Morbihan 
et présidée par M. BALLU, chef du service pêche de la 
direction générale de la Protection de la nature et par 
M. DUCASSOU. 

Une invitation accompagnée d'un exemplaire du Livre 
blanc sera adressée aux parlementaires, aux conseillers 
généraux, aux maires des localités riveraines des rivières 
à saumons, aux responsables des services publics con­
cernés par la gestion des rivières 1(D.D.A. · D.D.E.), aux 
présidents des A.P.P., aux organismes de tourisme, aux 
journalistes. 

Nous aurons ainsi réalisé l'une de nos premières 
tâches les plus importantes : sensibiliser l'opinion aux 
problèmes du saumon et faire apparaître ce poisson 
comme ce que nous voudrions qu'il soit : le symbole 
vivant de la pureté des rivières bretonnes. 

La journée d'étude aura lieu à Lorient, le 22 jui ' 
prochain. 



SAUMON 
Bilan de la sais on au 1°' -Ju in 

Contrairement à la saison 71 qui avait été marquée par 
de longues périodes de sécheresse, il a plu régulière· 
ment depuis février, de sorte que le saumon a pu remon­
ter vers les frayères dans les meilleures conditions pos· 
sibles, là en tout cas où des aménagements corrects 
existent aux ouvrages. Les chiffres que nous donnons 
ci-dessous correspondent à des estimations valables à 
plus ou moins 10 °/o environ. Ils ont été retenl!s après le 
rapprochement des indications données par nos corres­
pondants avec celles données par les gardes. 

Nous espérons que la déclaration des prises devien­
dra bientôt obligatoire. Seule, cette mesure permettra 
d'établir des statistiques vraiment significatives sans 
lesquelles aucun plan sérieux de remise en valeur et de 
aestion des rivières ne peut être conçu. 

Au moment de mettre sous presse, nous n'avons pas 
encore tous les renseignements nécessaires à l 'établis­
sement d'un bilan valable. Il sera donc publié dans le 
prochain numéro (septembre). 

TRUIT ES 

Nous demandons à tous nos amis de nous adresser, 
pour le 15 août, au plus tard, le maximum d'informations 
sur les r ivières à truites de leur secteur, les captures, 
les pollutions, les " rect ifications » •.. , leurs photos seront 
également les bienvenues. D'avance merci ! 

COORDINATION 

Nous avons sollicité notre affiliation à l'association 
,,_. T.0.S. " (Truite - Ombre - Saumon), que dirige avec 

,rsévérance et dévouement M . René Richard. Cette 
demande concrét ise une collaboration qui date maintenant 
de trois ans. Elle nous permet d'être représentés à Paris, 
nous assure l 'échange d'informations nécessaires à notre 
action ; c'est, pour nous, également une façon de rendre 
hommage à l 'act ion de M. Richard. Nous lui devons, en 
particulier, et pour ne citer qu'un exemple parmi les 
plus récents, l'harmonisation des périodes de pêche en 
estuaire et en rivière ... Nous envisageons également d'affi­
lier l'A.P.P.S.B. à la Fédération française des sociétés de 
protection de la nature. 

ABONDANCE 

L'abondance des informations ne nous a pas permis 
d'illustrer ce numéro comme nous l 'aurions souhaité. Une 
revue d'une trentaine de pages nous serait maintenant 
nécessaire pour trai ter de tous les problèmes concernant 
nos rivières. C'est possible à une condition - à une 
seule - , que chacun fasse un effort pour recruter un 

'hérent nouveau ... 
'• 

un bon calendrier 

Depuis la parution de notre dernier numéro, de nom· 
breuses manifestations relatives à l'eau et aux salmo· 
nidés ont eu lieu. A chaque fois que cela a été possible 
la cause du saumon et les efforts de l'A.P.P.S.B. ont été 
développés. 

Du 9 au 24 mars : Une exposition ayant pour thème 
.. l 'eau et la vie .. s'est tenue à la Maison de la ·culture 
de Rennes. 

Grâce au concours de ses am is rennais, l'A.P.P.S.B. 
a présenté un certain nombre de panneaux il lustrant ses 
activités. M. Vanhove a donné à cette occasion, le ven· 
dredi 10 mars, une conférence sur le thème " le Saumon 
en Bretagne ... 

Lors de l'assemblée générale de l 'U .M .l.V .E.M. qui 
s'est tenue sous la présidence du préfet du Morbihan, 
le président l'A .P.P.S.B. a pu manifester aux responsa· 
bles de la D.D.A .. son inquiétude devant la généralisation 
des opérations de rectification des cours d'eau lors des 
travaux de remembrement. 

Du 4 au 24 avril : Voyage d'étude aux îles britanniques 
(Devon, Pays de Gall es, Ecosse, Irlande) de Y. Harache. 
(Voir pages 1 O et 11 .) 

28 avril : Exposé des responsables de l'A.P.P.S.B. sur 
les possibil ités offertes par la Bretagne pour le déve­
loppement du tourisme halieutique, devant les cadres 
français du tourisme réunis au parc d'Armorique, sous la 
présidence du préfet du Finistère et de M. Chiama, 
délégué régional au tourisme. 

Présentation dans le cadre de la Foire-exposition de 
Rennes, des panneaux de propagande de l 'A.P.P.S.B. 

7 mai : Réunion, à Châteauneuf-du-Faou, des membres 
du bureau et des correspondants de l 'A.P.P.S.B., au pro· 
gramme : la diffusion du Livre blanc et l'organisation 
de la journée d'étude prévue le 22 juin à Lorient. 

10 mai : Conférence au palais de la Découverte à Paris, 
de M. Max Thibault, maître assistant d'hydrobiologie et 
d'écologie animale sur .. les insectes des eaux courantes 
à salmonidés ... 

13 mai : Assemblée générale de la Fédération des 
A.P.P. du Finistère. L'A.P.P.S.B. invitée à y participer par 
le président de la Fédération, M. Nivolon, y était repré· 
senté par M. J.-Y. Kermarec. 

24 mai : Réunion de travail à Lorie·nt, avec M. Prouzet, 
biologiste à l'Agence de Bassin, qui effectue une impor­
tante étude sur les mesures de dépollution des rivières 
de la côte Sud-Bretagne. 

10-11 juin : Congrès de la Région piscicole de l'Ouest, 
sous la présidence du docteur Aurégan, au Val-André (22). 
L'A.P.P.S.B. participera à cette importante manifestation. 

10 juin : Réunion à Pontivy, à l'initiative de Mme Borde, 
des responsables des différentes associations de pro­
tection des sites et de l'environnement de Bretagne. 
But : constituer si possible un organisme fédérateur uni· 
que, permettant une action conjuguée et une plus grande 
efficacité. 
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Pour 
des 

une n1eilleure connaissance 
à truites et ' a saun1ons ' ' ' r1v1eres 

Durant sept semaines, de la fin mars au début mai. 
s'est déroulée, sur l'Ellé, au Zu liou (entre Quimperlé 
et Arzano) une expérience qui, à notre connaissance est 
la première du genre jamais réalisée en France. 

Une équipe de 8 scientifiques de l 'Ecole nationale 
supérieure agronomique de Rennes et de l'université, 
s'est en effet consacrée à l'étude des migrations des 
saumons de descente (smolts) dont une partie a été 
marquée. Pour éviter à ces smolts d'être victimes des 
pollutions de la Laïta, à l 'aval imméd iat de Quimperl é 
(où l'on a relevé 3 mg d'oxygène par litre d'eau alors que 
le seuil rninlmum exigé pour la vie des salmonidés est de 
6 mg par litre ! ) , les poissons furent relâchés à Saint· 
Maurice, près de l'estuaire, où l'effet de la marée se fait 
plus sentir : un système de trappe située à l'avant du 
barrage de la pisciculture a permis de capturer des smolts 
sans recourir à la pêche électrique. 

Heure par heure, de jour comme de nuit, les popula· 
tions de smolts ont été recensées, mesurées, pesées ... 
parallèlement les principales données climatiques étaient 
enregistrées . Les premiers résultats de cette expérience 
destinée à compléter nos connaissances sur le compor· 
tement des saumons bretons, seront publiés dans le pro· 
chaln numéro de la revue. 

Chacun comprendra que de telles études sont indis­
pensables à l 'élaboration de tout programme scientifique 
sérieux de repeuplement. D'autres campagnes sembla­
bles sont prévues (Scorff, Blavet. Douron ... ) , elles dépen-

La trappe à smolts. rudimentaire mais efficace, qui permit 
à nos amis de capturer les poissons en descente, dans de 
bonnes conditions. 
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dront, bien entendu, des crédits attribués aux équipes de 
chercheurs ... 

L 'ex'périence qui s'est déroulée sur l'EI 1 é était dirigée 
par Max Thibault. maitre assistant à l'E.N.S.A., respon­
sable de la section écologie de l'A.P.P.S.B. et par M. Ber­
tru. également assistant à l'université. 

M. Thibault était plus spécia,lement chargé des popu­
lations à étudier, tandis que M. Bertru dirigea it les tra­
vaux relatifs aux caractéristiques physico-chimiques de 
l'eau. 

En permanence deux à cinq persornnes se trouva ie~ 
sur place et en particul ier. ou tre MM. Thibault et Bertn 

- J .-L. Baglinière, chargé de l 'étude de la descente 
des smolts (statistiques) : 

- Lussiaa Berdou. biologiste (responsable, en ootre. 
de l'étude des populations de poissons des affluents du 
Scorff} : 

- Guy Fontenelle, étude de la remontée des adultes : 
- G. Euzenat, qui sera par ail leurs spécialement 

chargé des études écologiques du Blavet : 
- Maryvonne lngouf, étude des invertébrés des 

affluents du Scorff ; 
- Christine Falleck, analyses physico-chi1niques ; 
- Bertrand Deputte, ass istance t echnique et photo-

graphies. 

Nous nous devons de tirer un grand .. coup de cha· 
peau • à ces étudiants qui ont travaillé avec enthousiasme. 
mais dans des conditions particulièrement diffici les en 
raison du mauvais temps et des crues nombreuses. 

Dormir plusieurs se1naines de rang, à cette époque de 
l'année, sous la tente, ne 111anque pas de poser quelqu~ 
problèmes. (L'idéa l serait, pour les années à venir, c 
l'A.P.P.S.B. puisse 111ettre à leur dispos ition Lin véhicurt: 
type " Estafette "· où sera it stocké le 1natéri el et pouvant 
recevoir deux couc.hettes.} 

Nous nous devons en outre de remercier tous ceux 
qui ont contribué au bon déroule111ent de l'expérience. 
en particulier : 

les gardes de la Brigade mobile saumon de Carhaix ; 
M. Le Duigou, garde de la Fédération ; 
MM. Guigoures et Le Souich. de l'A.P.P. de Quim­
perlé ; 

- M. Péron, garde de la société de Locunolé ; 
- M. Le Dreff et ses fi ls, pisciculteurs ; 
- ·MM. Bouglouan, de Tréméven. 

L'A.P.P .S.B. 

Fin janvier 1972, de nombreux articles ont paru dans 
la presse écrite locale, régionale (Ouest-France, le Télé­
gramme, la Liberté du Morbihan) et nationale (FranSl;. 
Soir) , concernant le programme d'études du saun 



entrepris en Bretagne en 1972 par la laboratoire de zoolo­
gie, l.N.R.A. · E.N.S.A. de Rennes et le laboratoire d'hydro· 
biologie de l'université de Rennes. De courts flashes sont 
passés à la radio et à la télévision régionale. 

Nous avons été très sensibles à cet effort d'informa· 
tion. Cependant, souvent seuls certains aspects du pro­
gramme envisagé ont été énoncés ou encore l'accent a 
été mis plus particulièrement sur un seul aspect. Or, ce 
programme forme un tout avec différentes parties étroi­
tement liées les unes aux autres. Nous envisageons donc 
de présenter les différentes parties de ce programme dans 
un but de complément d'information. 

Tout d'abord, il convient de signaler que ce travail 
est entrepris à l'échelle régionale avec la collaboration 
de l'A.P.P.S.B., des A.P.P. de Plouay et de Quimperlé et 
de la région piscicole de Rennes (Conseil supérieur de 
la pêche) et de la Brigade saumon du Finistère). 

Ce programme intitulé " Sauvegarde et développe· 
ment du saumon atlantique en Bretagne " • est inclus 
rtans un programme national dont M. Vibert, directeur de 

station d'hydrobiologie de Biarritz est le coord inateur. 
"t.l ne aide est fournie par la D.G.R.S.T. (Délégation géné· 
raie à la recherche scientifique et technique) et par le 
département d'hydrobiologie de l'l.N.R.A. (Institut natio­
nal de la rec~erche agronomique). 

Le programme saumon en Bretagne comporte trois 
volets : 

Etude de la remontée des adultes ; 
- Etude de la descente des smolts ; 
- Etude écologique de quelques cours d'eau. 

1. - Etude de la remontée des adultes. 
Les adultes après capture seront munis d'une marque 

ultrasonique qui permettra de les suivre, d'observer leur 
comportement, en particulier devant les obstacles. L'an· 
née 1972 sera essentiellement une année de mise au 

• 
point des techniques utilisées. En outre, elles ne se dérou-
leront que sur une courte période ( 15 jours à un mois) .' 
2. - Etude de la descente des smolts (Scorff-Ellé). 

Cette étude a bénéficié de la première expérience 
réalisée au printemps 1971. Les opérations concernant 
l 'avalaison des smolts issus de la reproduction naturelle 
furent de deux types : 

- observation et comptage des smolts pendant toute 
période de descente (Ellé). Les facteurs cl imatiques 

et les caractéristiques physico-chimiques de l'eau furent 
enregistrés tout au long de l'étude ; 

- marquage d'une certaine partie de la population 
par tranches de trois ou quatre jours (Ellé-Scorff). 
3. - Etude écologique de quelques cours d'eau (Scorff) . 

Cette étude visera à définir les conditions naturelles 
actuelles du développement des populations de salmo­
nidés. Elle sera menée sur quatre affluents du Scorff. 
Des inventaires trimestriels (mars, juin, septembre et 
décembre 1972) , seront effectués afin de connaître l'évo­
lution des peuplements en poissons et en invertébrés, 
ceux-ci jouant un grand rôle dans l'alimentation des jeunes 
salmonidés. Les principales caractéristiques de l'eau se­
ront enregistrées avec une périodicité quotidienne (tem­
pérature) et trimestrielle, au cours d'un cycle de 24 heu­
res (températures, niveau d'eau et ions dissous). 

L'ensemencement en œufs et en alevins (à résorption 
de la vésicule) de saumon, après aménagement des por­
tions de cours d'eau est prévu pour l'hiver 1972-1973. 
Les affluents seront alors transformés en ruisseaux pépi­
nières pour le saumon, après élimination de tous les pois­
~...,ns pouvant se trouver dans les sections aménagées. 

M. THIBAULT. 

De bonnes nouvelles 
du côté des estua ires 

HARMONISATION DES DATES 

Nous donnions comme vraisemblable dans notre der­
nier numéro. l'alignement des dates d'ouverture et de 
fermeture de la pêche du saumon, pour les inscrits et 
les pêcheurs sportifs . La nouvel le a reçu confirmation et 
l'A.P.P.S .B. a publié les communiqués dans la presse ré­
gionale. Nous avons remercié, par une lettre en date du 
30 mars, M. Touya, directeur des pêches maritimes à la 
Marine marchande, pour cette mesure courageuse récla· 
mée depuis fort longtemps. 

Dans sa réponse du 13 av ri 1, M. Touya nous a précisé 
qu'en ce qui concerne la baie du Mont-Saint-Michel • les 
mesures d'harmonisation des périodes d'interdiction de 
pêche du saumon ont été mises à l'étude et que ce pro­
blème fait l'objet d'un examen très approfondi ... 

Une nouvel le qui donnera espoir à nos amis de !'Avran­
chin, nous souhaitons que des mesures identiques à celles 
prises en faveur des rivières bretonnes seront bientôt 
annoncées , elles s'avèrent. là aussi, absolument indis­
pensables. 

VENTE DU POISSON 

Nous avons noté; avec beaucoup de satisfaction, que 
la vente du poisson par les plaisanc iers était désormais 
interdite et que des sanctions très lourdes frapperont 
les contrevenants. 

Chaque année, en nombre croissant, les plaisanciers 
s'adonnent à la pêche côtière. Pour certain, il ne s'agit 
ni de sport ni de détente, mais bel et bien de gagner 
de l'argent. Des engins de plus en plus perfectionnés 
permettent des tableaux étonnants et l'embouchure de 
nombreux estuaires est truffée de trémai ls particulière­
ment meurtriers pour les saumons att endant un moment 
favorable pour s'engager dans la rivière. 

11 serait indispensable que, à l'exemple des mesures 
adoptées dans certains pays!. l'on interdise toute pêche 
au filet dans un rayon de 2 à J00 rn au sortir de l 'estuaire. 

POLLUTIONS 

Dans une lettre datée du 3 mars, le directeur de 
l'Agence financière de bassin " Loire-Bretagne •, nous a 
précisé que les captures de saumon ont été retenues 
comme l'un des critères déterminant le choix des sec­
teurs prioritaires d'intervention dans la lutte contre la 
pollution. 

Nous avons transmis à l'Agence de bassin une étude 
sur les captures de ces dernières années. assortie 
de commentaires sur les possibil ités de remise en valeur 
des rivières de la côte sud-Bretagne. 

L'un des ingénieurs de !'Agence a d'ailleurs rendu 
visite en mai aux responsables de l 'A.P.P.S.B. pour une 
meilleure approche des problèmes rencontrés par !'Asso­
ciati on du fait des pollutions. 

Nous nous sommes réjouis de la décision de !'Agence 
de bassin de retenir le saumon comme critère ; voilà 
qui justifie notre espoir de faire du saumon le symbole 
de la pureté des eaux en Bretagne. 

Un espoir que d'aucuns trouveront peut-être chimé­
rique ... Il est toujours plus facile de douter que d'entre­
prendre. 
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LES RIVIËRES DE QUIMPER 
et les aménagements souhaitables Louis coMPAtN. 

Nous avons toujours la conviction que, dans l 'état 
actuel de la rég lementation applicable à la pêche et â 
nos cours d'eau en Bretagne, la meil leure action que nous 
puissions faire est probablement cc l'aménagement .. 
- sous toutes ses formes - ; les pêcheurs pouvant 
d'ailleurs y coopérer eux - mêmes, financièrement, ou 
physiquement. 

1. GÉNÉRALITES 
Nos trois rivières principales sont 
L'Odet, la plus importante, qui reçoit le Jet à environ 

2 km à l'amont de Quimper et. dans la ville même, 
le Steir. 

L'Odet prend sa source dans les Montagnes Noires. 
près de Roudouallec ; le Jet prend na issance près de 
Coray, et le Steir vient de la région de Cast. 

Comme la plupart de nos cours d'eau bretons, ces 
trois rivières et leurs ruisseaux affluents coulent en 
terrain imperméable : de ce fait. de fortes chutes de 
pluie produisent rapidement des crues, mais qui ne durent 
pas : ce phénomène est d'ailleurs amplifié par la suppres­
sion des talus, le déboisement excessif et maladroit des 
pentes. et le drainage de certaines prairies basses. 

En conséquence, les réserves d'eau de la nappe phréa­
tique, déjà faibles par la nature du sol, sont diminuées, 
et ceci exp lique que dans nos régions, où i l y a en 
général une bonne pluviosité. on en arrive à manquer 
d'eau l 'é té, en certaines communes, surtout dans cell es 
où la demande due à l 'afflux des touristes est impor­
tante. D'où les projets de réserves d'eau demandées 
par ces communes. 

. 
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Nos cours d'eau étant en général de faib le longueur, 
1·eau pluvia le est ainsi très vite écoulée à la mer. 

En outre. la pente de ceux-c i est, e•n certaines zones, 
assez forte. 

Les conséquences de ces particularités sont les sui­
vantes : 

- Nos trois rivières ont un régime semi-torrentiel ; 
- Les crues durent peu de temps. à moins que les 

pluies ne soient moins diluviennes, mais mieux réparties 
dans le temps, pour conserver aux cours d'eau un niveau 
assez haut et sensiblement constant. ce qui est préférable 
pour la pêche, et pour la montée de nos migrateurs, sau­
mons et truites de mer : 

- L'été, les niveaux d'étiage sont bas, tell ement que 
bien souvent toute montée de migrateurs est impo~ 
·.iible. Ils sont alors contraints de séjourner dai 
l'estuaire de l'Odet. en attente d'une poussée d'eau. Il est 
probablement bien qu'il puisse en êtn: ainsi, à condition 
que la pêche au filet en estuaire n'y soit pas pratiquée, 
car un saumon en rivière, dans un cc trou » par eau basse 
est visible et facile à braconner. 

A cela, il faut ajouter le fait que pour la majorité 
des piscicultures et autres établissements industriels, 
le débit du cours d'eau - parfois depuis la mi-avril, 
jusqu'à la fin de l'automne - est â peu près totalement 
- sauf en cas de crue - absorbé par l'établissement, 
et ce, très généralen1ent, en contravention avec les règle· 
ments d'eau. 

Enfin, les précipitations pluvia les de ces trois der­
nières années ont été plutôt déficitaires, 1971 ayant sur­
passé 1970. 

Hauteurs d'eau recueillies à la station météorologique 
de Brest-Guipavas : 

Années . . . . . . . . 1968 1969 1970 1971 

Hauteurs en m/m 1031,3 1030,6 983,6 913,9 

Moyenne des 27 1040,6 
dernières années 

Ëcarts en moins . 126,7 

Déficit en O/o • •.. 0,9 O/o Q,9 O/o 5,5 O/o 12 O/o 

Tableau extrait de cc Ouest-France " (8 et 9/1 /72) . 
Pour être exact, i l faudra it connaître la pluviométri e du 
bassin de chaque rivière, qui peut être différente de celle 
enregistrée à Guipavas . 

En conclusion, ces conditions font que nos rivières 
sont très sensibles à la sécheresse ; elles sont plus 
exigeantes dans leur aménagement que des rivières ayant 
un débit plus constant et plus important (voir graphiques 
des débits). 
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2. BOISEMENT EXCESSIF DES RIVES 

La majeure partie des rives de ces cours d'eau est 
excessivement boisée : en certains points, l'eau coule 
sous une voûte de taillis, impénétrables à la lumière et ... 
au pêcheur. 

On peut penser que cela lui permet de mieux se dis­
simuler à la vue du poisson (et aussi, hélas!, aù: bracon­
nier, qui peut, lui, se dissimu ler à la vue des gardes). 

En fait , ce boisement excessif prive de lumière le lft 
de la rivière, qui est alors dépourvu de la flore aquatique 
dans laquelle vit la faune nourricière des poissons et où 
ils peuvent se dissimuler. 

En outre . le phénomène de photosynthèse, par action 
de la lumière sur la chlorophylle de la flore produit de 
l'oxygène naissant. enrichissant le taux d'oxygène dissous 
par litre d'eau,, ce qui est favorable à la vie des salmo­
nidés et contribue à abaisser le seuil de la pollution 
dans bien des cas. 

Des branches basses trempant dans ! 'eau arrêtent des 
bris ou des herbes flottants, freinent le courant; 

--.,d qui facilite l'envasement des frayères. En outre, elles 
gênent le lancer des leurres. 

Certains disent : ces branches basses forment une 
cachette et un abri pour le saumon, parce que poisson 
lucifuge, et de ce tait le protègent du braconnier. C'est 
à mon avis un raisonnement taux, car le braconnier sait 
que là où il y a .. cache '" il peut y avoir un saumon, et 
ces branches basses le dissimulent aux yeux du poisson. 
ainsi plus facile à surprendre. 

Les braconniers connaissent très bien les t rous à 
saumons, avec ou sans branches formant écran. 

D'a ill eurs, l'instinct de reproduction pousse les sau­
mons à monter en eau douce pour y frayer, et quand ils 
sont dans le cours d'eau. rives boisées ou non, il faut 
bien qu'ils y restent. 

Les rivières d'Irlande et d'Ecosse, encore relativement 
riches en saumons. ont la majeure partie de leurs rives 
complètement dénudées. Les saumons s'y cachent parmi 
des herbes, ou des rochers. souvent placés par main 
d'homme, car si ces pays ont encore des saumons ils 
font ce qu'il faut pour entretenir leurs cours d'eau. 

REMÈDES : 

Il faudra donc déboiser nos rives, mais de façon Intel­
ligente, et là où c'est nécessaire. 

D'abord. obtenir l'accord du propriétaire riverai n ; voi r 
avec lui ce que l'on se propose de faire, et où sera 
déposé et brûlé - s'il y a lieu - le bois coupé. 

Ensuite, ne pas transformer les rives en un désert ; 
il faudra, de place en place, laisser des touffes qui porte­
ront les insectes aériens nourrisseurs des truites et des 
tacons : laisser la végétation sur la rive qui, en été, 
donne le plus d'ombre sur la rivière, mais on en coupera 
les branches basses pour permettre le lancer des leurres. 

Il ne faut d'ailleurs pas toujours couper les branches 
des taillis au ras du sol, mais par exemple à 1 mètre de 
hauteur environ, et c'est, selon le cas, à décider sur place . 

Il faudra aussi ménager les taillis dont les racines pro­
tègent la rive de l'érosion, notamment dans la partie 
concave d'un coude de la rivière. 

En un mot, il conviendra de bien réfléchir aux consé­
quences possibles du déboisement sur le comportement 
du poisson et sur la modification ultérieure possible de la 
rive par le courant, pour en éviter la dégradation. 

Les branches immergées doivent impérativement être 
enlevées. car elles facilitent l'envasement. 

Quant aux souches, selon leur situation, certaines 
pourront être conservées, ou placées en un 1 ieu choisi, 
pour briser un courant trop violent et y former un abri. 

Il ne s'agit pas de transformer la rivière en un canal, 
mais de la " meubler et de la modeler intelligemment • 
avec ce que la nature permet. 

• j • • 
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L es riviè res de Quimper et leurs aménagements 

3. AMÉNAGEMENTS DE BARRAGES 

Dans les paragraphes précédents, il a été indiqué 
ce qu 'i 1 serait souhaitable de faire pour améliorer l'habitat 
de nos salmonidés dans les r ivières de Quimper. 

Dans ce qui suit, il sera exposé ce qu 'il serait indis­
pensable de faire pour faci liter la montée des migrateurs. 
saumons et t ru ites de mer. 

Rappelons que, si ces migrateurs ont des exigences 
que la truite fario n'a pas, les aménagements faits pour 
ceux-là seront toujours favorables à celle-ci, qui effectue 
aussi sa montaison vers les petits ruisseaux pour y 
frayer dans les meilleures cond itions. 

L'ODET : 

Dans sa montée vers les frayères , dont les meilleures 
sont situées dans la région de Trégourez et Langolen, le 
saumon trouve les obstacles suivants : 

Barrage Méret. 

Le moulin alimenté autrefois par la chute n'existe plus. 
Il y a peu de profondeur à l'aval du barrage, et la nappe 
déversante ne permet . pas toujours un franchissement 
facile par-dessus celui-ci, en raison de la faible épaisseur 
d'eau et du manque de profondeur à l'aval. 

Il existe une passe rive droite, dont le fonctionne­
ment est imparfait; i l faudrait en abaisser la prise d'eau 
amont pour qu 'ell e soit mieux alimentée. " 

L'étang Méret, situé à l 'amont, pourrait constituer un 
lieu d'attente pour le saumon, où il serait en paix, la 
pêche y étant interd ite. Mais la pol lution venue de l 'amont 
en fait une zone insalubre, et même mortelle en été . 

Barrage de Saint-Denis. 

Il n'y a plus de moul in en ce lieu depuis près de 
vingt ans ; c'est la cc clef de l'Odet "· et sans doute le 
plus gros point noir de cette r ivière. 

Les vannes fuient, et ces fuites suffisent à attirer les 
saumons au " trou personnel " du propriétaire où il les 

• h d . 1 pec e e son mieux .... 
La passe semble mal conçue et surtout située en un 

lieu où le saumon n'est pas attiré, le courant d'appel 
provenant des vannes - soit par leurs fuites, soit lors­
qu'e lles sont légèrement levées - se faisant sur l'autre 
côté de l'île. 

Le saumon ne peut passer qu'en période de crue, soit 
par la passe, soit par le barrage, car la charge d'eau en 
amont des vannes produit un courant trop rapide lors­
qu'elles sont levées. 

Une étude complète de l'aménagement de ce site 
serait à faire, mais une disposition lég islative désuète 
empêche l'A.P.P. de Quimper d'agir, le barrage étant soi­
disant cc fondé en t itre "· 

L'étang de Saint-Denis serait un bon refuge pour Je 
saumon en montée, mais il est soumis à une pollution 
venant d'une laiterie-beurrerie, qui déverse ses effluents 
sur des prés situés à l'amont de Pen-Hoat. Cette pollution 
fut catastrophique en 1971, et une action judiciaire a été 
entreprise à çe sujet. 
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Barrage de Pen-Hoat. 

Les aménagements faits il y a trois ans : brèche dans 
le barrage principal, colmatage des fuites des barrages 
secondaires. permettent aux saumons de passer. à condi­
tion qu'ils pu issent arriver au pied du barrage, et y trou­
v er un débit suffisant de la brèche, ce qui n'est pas tou­
jours Je cas en période d'étiage. 

A signaler qu'à l 'aval immédiat de ce barrage principal 
se produit un colmatage du fond dû à une pol lution miné­
rale provenant du trop-plein ou de la vidange des bassins 
de décantation de l'eau de lavage des graviers de la car­
r ière de Kérous; nous attirons l'attention de la D.D.A. 
sur ce point. 

Barrage de la prise d'eau de l'usine à papier d'Odet. 

Les saumons ne peuvent le franchir qu'en période , 
crue, qui seule leur permet d'arriver à ce barrage, le cours 
naturel de l 'Odet étant presque constamment à sec, tout 
le débit passant par l'usine. 

Une passe à amortisseurs y existe depuis la construc­
tion du barrage, qui est muni d'une vanne automatique se 
levant lorsque le niveau amont, par suite d'une crue, se 
relève. 

La régulation de l'alimentation en eau de cette passe 
était effectuée par un flotteur, rendu solidaire de la vanne 
de la passe par un levier; si le niveau amont s'élève, le 
flotteur monte. et la vanne se lève, assurant l 'alimentation 
de la passe. 

Cette disposition avait pour but d'économiser l'eau 
utilisée par la passe (1). 

En fait , actuell ement, l 'ensemble du mécanisme est 
bloqué par la roui lle et la vanne reste fermée. 

La Fédération du Finistère a obtenu de l'usine, sur la 
rive droite du barrage fixe, l'ouverture dans la crête 
d'une brèche .semi-circulaire de 1 m de largeur et 0,40 m 
de profondeur, la crête de ce barrage étant surélevée de 
8 cm pour compenser le débit de cette brèche. 

Elle alimente un chena l qui, pratiqué le long de ·~ 
rive, conduit à l 'aval de la grande vanne automatique. 
Mais cette passe rustique n'est efficace qu'en période 
de crue. 

En décembre 1969, une centaine de saumons station­
naient dans l'usine même, à la sortie du canal de fuite 
de la turbine. 

D'accord avec la direction de l'usine, la vanne automa­
tique fut levée durant la journée du 12 décembre, ce qui 
perm it à quatre-vingt-èrois saumons de remonter la " vieille 
rivière "• de franchir le barrage sous la vanne levée - ce 
qui n'est pas particulièrement facile - mais il était sans 
doute trop tard pour qu'ils frayent dans de bonnes condi­
tions. 

Cette année une pêche électrique pratiquée à la sorti e 
de la turbine , permit de récupérer dix saumons et de 
les remettre en amont dans le canal d'alimentation de 
l'usine, d'où i ls purent gagner les frayères. 

Reconnaissons que ces opérations ne sont pas sim­
ples, qu'il y faut des moyens et du personnel, et l'ac­
cord de la direction. 

(A suivre' """ 
(1 l li s'agit de la vanne automatique, système Avêque. 



1 
La saison s ur l'Elorn 

Après les violentes pluies de la mi-février l'on a pu 
observer de bel les remontées de saumons sur l'Elorn. 

De nombreux poissons se trouvaient déjà sur les 
frayères lors de la période d'ouverture, hélas ! l'U.D.N. 
a tué la totalité de ceux-ci. A ce jour, il semble que pas 
un seul saumon ne vit plus da trois semaines en eau 
douce. La prochaine ponte sera un véritabl e désastre. 
L'avenir n'est pas rose pour notre belle rivière. Actuel le­
ment, il est impossible de dénoml:1rer le nombre exact 
de saumons morts, victimes de ce fléau ; à coup sûr plu­
sieurs centaines avant la fin de l'été. Malgré ce désastre 
187 saumons sains ont été capturés à la ligne. Ces prises 
représentent le tableau des pêcheurs bien connus dans 
le secteur. En fait, si l'on considère le nombre de cartes 
délivrées, les touristes et les " romano .. (qui en firent 
cinq la même journée). on peut affirmer que les 200 cap-

'res sont largement dépassées. En conclusion, compte 
,nu de la maladie, 72 aura été, pour !'Elorn, la meilleure 

saison depu is 1966. 

Durant les trois premières semaines d'ouverture, le 
poids moyen des poissons était largement supérieur à la 
moyenne habituelle, les 5 kilos ayant été monnaie cou­
rante. La plus belle prise 18 livres. Une très belle remon­
tée a eu lieu durant la semaine du 10 avril : 27 prises 
homologuées. Les meilleurs secteurs : tout le cours 
inférieur, moyen et le début du cours supérieur. Quelques 
saumons signalés sur le cours supérieur, mais le f ait 
n'a pu être contrôlé. Notons toutefois que des poissons 
atteints d'U.D.N. ont été vus dans le secteur de Sizun. 

La preuve nous a encore été donnée cette année 
que nos rivières bretonnes pourraient encore être vala· 
bles et ceci malgré la situation lamentable dans laquelle 
elles se trouvent. tous les espoirs sont encore permis, 
malgré les barrages, malgré les pollutions de toutes sor­
tes, les saumons continuent à remonter nos cours d'eau. 
Nous pouvons encore sauver la pêche, mais il est urgent. 
très urgent de repeupler l'Elorn, espérons que le Conseil 
supérieur de la pêche lèvera l'embargo sur l 'achat des 
œufs dè saumons, faute de quoi il faudra s'attendre à 
· ~s saisons désastreuses et à un très grand mécontente· 
. 1ent parrni l'ensemble des " saumoniers ... 

Sur le plan truite, nous avons peu de précision. 
Une épidémie a simu ltanément frappé truites et saumons, 
ceci depuis avril 71. Cette maladie s'apparente beaucoup 
à l'U.D.N. et frappe principalement les plus gros sujets. 
Précisons néanmoins qu'el le semble beaucoup moins 
virulente cette année. L'Elorn est_ encore peuplée de trui­
tes, mais le stock s'est considérablement amoindri. Cer­
tains secteurs sont de véritables déserts piscicoles. Là 
aussi, il serait urgent que tous les pêcheurs s'unissent 
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pour aménager les cours d'eau afin que nous puissions 
repeupler massivement. A noter que le bureau de l'A.P.P. 
a procédé à l'achat d'un ruisseau pépinière, affluent de 
l'Elorn. Grâce au travail de notre garde Lanneval et au 
concours de quelques courageux pêcheurs, ce travail 
sera terminé dans les meilleurs délais et près d'un million 
de truitelles pourront ainsi être lâchées chaque année, 
dans les meilleures conditions. Nous espérons étendre 
ce projet pour le saumon. 

J.-Y. KERMARREC, 
le 6-5-72. 

1 
Sur le Scorff 

1 
Visite de M. Ballu, ingénieur en chef des Eaux et Forêts, 

directeur du service pêche au ministère de !'Environne­
ment, sur le Scorff le 23 avril. 

Courant mars, l 'A.P.P.S.B. a transmis à M. Ballu, direc­
teur du service pêche au ministère, une étude complète 
réalisée conjointement par l'A.P.P. de Plouay, les biolo­
gistes du C.N.E.X.O., Boulineau et Harache et Thibault, de 
l 'E.N.S.A. Cette étude faisait le point sur l'ensemble des 
travaux à réaliser pour rendre le Scorff plus propice à 
la vie des salmonidés : truites et saumons ; l'aménage­
ment des passes, le nettoyage du l it et des berges, en 
particulier, ont été analysés dans cette étude. 

Ce projet ayant favorablement retenu l'attention de 
M. Ballu et de ses collaborateurs. le directeur du service 
pêche au ministère est venu, le dimanche 23 avril , s'en­
quérir sur place des principaux problèmes à résoudre. 

Au cours de sa visite sur le Scorff, M. Ballu était 
accompagné de MM. Vanhove, vice-président de l'A.P.P. 
S.B., Boulineau et Thibault, la société de pêche de Plouay 
étant représentée par son trésorier, M. Robino. 

Après un arrêt au mou lin des Princes où des grilles 
à saumons devront être posées rapidement. la visite s'est 
poursuivie par un déplacement le long des rives du 
Scorff, au niveau du moulin du Roch, en Arzano. A cet 
endroit le lit de la rivière disparaît sous la végétation et 
un élagage important devra être réalisé . 

Suite aux remarques présentées par M. Ballu, une note 
complémentaire, détaillant certaines opérations a été éta­
blie après une réunion de travail avec les responsables de 
l'A.P.P. de Plouay (30 avril). 

Il reste maintenant à espérer le déblocage des pre­
miers crédits indispensables à la suite du programme ... 

Espérons également que ·les membres de la société 
de Plouay seront nombreux à participer aux travaux aux­
quels ils seront conviés cet été. " Aide-toi , le ciel t'ai­
dera '" c'est un précepte que certains pêcheurs partisans 
du " Y a qu'à '" semblent avoir oubl ié. 

Le 5 juin en soirée, une réunion de travai l s'est tenue 
à la mairie de Plouay, sous la présidence de M. Cabellec, 
maire et conseiller général, en présence de M. Pature!, 
directeur départemental de l'Agric1Ulture du Morbihan 
(D.D.A.) et de M. Pavec, ingénieur G.R.E.F. 

Le projet de remise en valeur du Scorff a été présenté 
par M. Le Stunff, président de l 'A.P.P. et M. Pierre, 
président de l 'A.P.P.S.B. 

But de la réunion : établir les coordinations indispen­
sables avec la D.D.A., définir les modalités du financement 
des opérat ions. 
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coup d'œil 
sur les réa 1 isations étrangères 

Nous avons entrepris il y a près de trois ans une action pour la préservation et la 
restauration de nos populations de saumon. 

Utopie, disaient certains, d'autres le disent toujours. Cependant, tous les pays posses· 
seurs de rivières à saumons ont, depuis parfois des dizaines d'années, effectué un effort 
important pour préserver ·cette richesse. Les exemples ne manquent pas. 

Pourquoi ce qui a réussi dans les pays étrangers ne pourrait-il pas être entrepris en 
France ? Inertie administrative, défaillance des multiples organismes concernés, mauvaise 
volonté parfois ... 

L'A.P.P.S.B. n'a pas l'intention d'enfoncer des portes ouvertes. Les expériences étran­
gères, leurs échecs répétés, leurs succès, sont autant de leçons dont nous devons tenir 
compte. Les spécialistes étrangers nous ont d'ailleurs proposé leur collaboration , d'autres 
nous rendent visite en Bretagne pour confronter nos problèmes et les leurs. 

Une tâche ardue et complexe nous attend avec de nombreuses embûches. La seule 
solution est de s ' inspirer des expériences étrangères et, mieux, d'aller se rendre compte 
sur place. 

Le CNEXO, qui partage ce principe, finance un certain nombre de missions qui per­
mettent à deux de nos conseillers scientifiques et techniques, MM. Harache et Boulineau, 
d'accumuler une importante documentation sur les expériences étrangères. 

Pour prouver que ce que nous entreprenons est possible, nous avons décidé d'ouvrir 
dans notre revue une rubrique traitant d'exemples précis d'aménagements de ri vières et 
d'aquaculture marine de saumons. 

Dans notre précédent numéro, déjà, nous avons publié un important article sur les 
plus récentes réalisations norvégiennes, et cet article a suscité un très vi f intérêt . 

Nous continuons cette rubrique par une série d'articles rédigés à la suite d'un voyage 
d'étude de trois semaines effectué par M. Harache en Grande-Bretagne et en Irlande, puis 
elle se poursuivra par une série d'articles sur les réali~ations scandinaves, à la suite du 
prochain voyage de M. Boulineau. 

L'A.P.P.S.B. 

V o y age aux lies Brita n iques par Yves HARACHE 
B io logiste C.N.E.X.O 

Trois semaines pour étudier sur place les réalisations 
ang laises , gall oises, écossaises et i rlandaises, c'est peu. 
Avant toute chose, ce voyage a permis de nouer des con· 
tacts très fructueux avec les divers responsables qui 
m'ont réservé partout un accueil très chaleureux. 

Qu'il me soit permis de remercier ici principalement : 

- M. Allan, chief officer, Salmon and Freshwater Fishe­
ries for England and Wales qui a organisé un voyage 
de 4 jours avec accompagnateur dans le Devon et le 
sud du Pays de Galles ; 

M. Pyefinch, Officer in charge, D~partment of Agricul­
ture and Fisheries for Scotland qui a préparé un plan 
de voyage pour une semaine en Ecosse ; 

- Dr. Went, Offlcer in charge, Department of Agriculture 
and Fisheries for lrel·and, Miss E. Twomey et leur per­
sonnel qui m'ont reçu à Dublin et m'ont assuré de leur 
coopération. 
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Aménagement. 
L'importante échelle à saumons de Pltlochy 
(Ecosse) permet aux saumons de franchir un 
haut barrage. 



Au cours des prochains numéros quelques types de 
réalisations seront étudiés, montrant l'effort réalisé par 
nos voisins pour la gestion de leurs rivières : Devon et 
Pays de Galles, Ecosse (aménagement de rivières et 
aquaculture marine de salmonidés) et Irlande. 

Avant d'en arriver aux exemples précis, il est indis­
pensable de souligner la similitude entre les programmes 
entrepris (et menés à bien à l'étranger) et le programme 
saumon de l'A.P.P.S.B. tel qu'il est exposé dans le livre 
blanc " le Saumon richesse bretonne à développer '" 

Aménagement des r ivières, repeuplement par diffé­
rentes techniques, contrôle scientifique de l'évolution des 
popu lations et, en Ecosse, tentative de refonte complète 
de la légis lation en viguewr, qui est désuète et mal 
adaptée aux exigences actuelles. 

Dans tous les programmes, un des points essentie ls 
consiste à faciliter la reproduction naturelle des sau­
mons par l'aménagement et l'entretien des rivières. Cons­

Jction de passes, nettoyage des frayères, déversement 
'-ae graviers propres pour constituer de nouvelles frayères. 

Ensuite, l'effort de repeuplement intervient pour com­
pléter la ponte des géniteu rs sauvages. D'une façon géné­
rale, des alevins en lin ~l e: résorption de vésicule sont 
déversés dans les pal'lics hautes ou inaccessibles des 
rivières et de leurs affluents. La t echnique des ruisseaux 
et étangs pépin ières est assez couramment utilisée, car 
el le constitue un moyen peu onéreux de repeupler les 
rivières. 

Il faut cependant des surfaces importantes pour que la 
production soit significative. 

Enfin, la production de smolts en pisciculture vient 
couronner cet effort. Dans la plupart des cas elle est une 
absolue nécessité pour obtenir un résultat rapide, princi­
pa lement quand la situation est très dégradée. De nom­
breuses piscicultures spécial isées dans l'élevage de sau­
mons de repeuplement fonctionnent un peu partout outre­
Manche, certaines de petite tai lle 10 à 20 000 smolts, 
d'autres plus importantes : 100 000 à 200 000. 

• 
'- Les résultats sont variables d'une rivière à l'autre. 

D'une façon générale ils sont très satisfaisants, parfois 
spectacu laires, principalement en Irlande et dans certaines 
rivières d'Ecosse (rivière North Esk en part icu l ier, dont 
le programme d'aménagement a permis de tripler les 
captures en vingt ans, malgré une pêche commercia le 
intensive près de la côte et dans les estuaires. Cet exem­
ple particul ier fera l'objet d'un article ultérieur.) 

Enfin, tous ces efforts sont complétés par les struc­
tures de recherche sur le saumon qui permettent de 
mieux connaître le poisson, ses exigences, son compor­
tement en élevage, ses maladies et d'apporter des répon­
ses satisfaisantes aux nombreux problèmes qui se posent 
dans tout programme de remise en valeur d'un réseau 
hydrographique. 

Ces grandes l ignes constituent la trame de tous les 
programmes de remise en valeur étudiés en Grande­
Bretagne. Parfois un des aspects l'emporte sur l'autre, 
en fonction de la situation de la rivière, des causes de 
la dégradation et des moyens financiers, mais partout on 
~<!trouve ce schéma général ... qui est aussi celui proposé 

..._....r l 'A.P.P.S.B. dans son livre blanc. 

• 

Repeuplement. 
La pisciculture de Parteen (Irlande) qui produit 
200 000 s1nolts par an. 

Recherche et contrôle . 
Ci-dessus, laboratoire du • Salmon research 
trust • de Newport (Irlande). 
Ci-dessous, station de capture de • Salmon 
leap • en Irlande. 



LE DOURON et les aménagements 
nécessaires 

Nous avons déjà pu écrire que la première mesure 
à prendre pour la remise en valeur de nos rivières 
consistait à les aménager judicieusement. Nous revien­
drons sans cesse sur ce point « cent fois sur le métier ... ,, 
et nous nous efforcerons, dans chaque numéro, de pré· 
senter quelques-unes des suggestions émises par nos 
correspondants. 

Nous débuterons, dans ce numéro, par l'énumération 
des travaux les plus urgents à effectuer sur le Douron, 
nous poursuivrons dans les numéros 7 et 8 par les dos­
siers des autres rivières de Morlaix. 

La présente étude a été effectuée par les animateurs 
de l'A.P.P.S.B. du Nord-Finistère, en particulier, par MM. 
Blougorn, Bellec, Le Ru. 

Elle a été soumise, pour avis, à M. Delalande, président 
de l'A.P.P. de Morlaix et sera adressée au C.S.P. M. Dela­
lande assistait d'ailleurs à la réunion du bureau qui s'est 
tenue le 7 mai à Châteauneuf. L'A.P.P.S.B. se réjouit de 
la concertation qui s'établit ainsi avec l'importante A.P .P. 
de Morlaix. 
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RECTIFICATION DU TRACÉ DU CANAL DE DÉCHARGE 
(voir plan) 

RÈGLEMENT D'EAU 
Tous les soirs et d'une façon générale, l'eau devra 

être restituée à son cours normal (vieille rivière), quand 
le propriétaire n'en aura pas besoin pour assurer la marche 
de son moulin. 

Afin de désenvaser son bief, M. Tassel sera autorisé 
à faire des chasses d'eau par ses vannes de décharge, 
deux fois par semaine ; les heures et les jours devront 
être fixés en accord avec le meunier, afin que les gardes 
puissent éventuellement effectuer une surveillance. En 
outre, le propriétaire sera seul responsable des manœu· 
vres de ses vannes. 

Nous n'ignorons pas qu'après ces chasses d'eau, il 
faut à nouveau remplir la réserve qu'est le bief. en période 
d'étiage cette opération demande une demi-heure et même 
plus, de ce fait la vieille rivière et toute la zone maritime 
se retrouvent à sec, il est très faci l e aux braconnie·­
d'agir. 
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POSE D'UNE GRILLE AU DÉPART DU BIEF OUI ALIMENTE L'USINE ÉLECTRIQUE 
MISE EN PLACE DE LA REHAUSSE (voir plan) 

La grille s'impose afin d'éviter aux tacons de descente d'être broyés par la turbine de l'usine 
de Las-Maes. Elle permettrait également aux truites de mer et aux saumons bécardes de rega­
gner rapidement et sans risques la mer. 

Quant à la réhausse, au bas du bief à la prise d'eau de l'usine, il existe un emplacement 
prévu pour une planche, celle-ci devrait être placée dès le 1" mai et pendant toute la durée de 
l'étiage. De ce fait, le niveau de la vieille rivière augmenterait, ce qui permettrait aux salmonidés 
d'été de contourner et éle franchir l'obstacle qu'est actuellement cette usine. 

Nous faisons remarquer que cette réhausse est indispensable, malheureusement malgré nos 
remarques personne n'en tient compte. 

MELIN AOUEL 
POSE DUNE GRILLE: 

BIEF .. 

/'10ULIN 
/../A.BITAT/ON 

~...;....~~-DE MELIN A,OUEL. 

UNE GRILLE ET UN RÈGLEMENT D'EAU 

En plus de la grille, le règlement d'eau suivant devra être observé par le propriétaire. 
Le meunier devra rendre l'eau à son cours normal (vieille rivière) , chaque fois qu'il n'en 

aura pas besoin pour assurer la marche de son moulin . Il sera autorisé à ouvrir ses vannes de 
décharge en cas de crues afin d'éviter les inondations. Il sera également autorisé à ouvrir ses 
vannes de décharge deux fois par semaine pour désenvaser son bief, les jours et les heures 
seront fixés avec le propriétaire qui sera seul responsable des manœuvres de ses vannes. 
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Remembrement 1 • 

• 

Que l'on ne se méprenne pas et que l'on ne nous 
fasse pas dire ce que nous n'avons jamais dit. 

Nous ne sommes pas contre le remembrement. 
1nais contre la façon dont sont réalisés certains 
travaux connexes auxquels il donne lieu. 

Les faibles ressources en eau douce de la Bre· 
tagne, où le ruissellement est intense, mériteraient 
plus d'attention. 

L'été, les sources qui tarissent sont de plus en 
plus nombreuses, les ruisseaux et rivières sont à 
sec et, corrélativement, nos cours d'eau les plus 
importants connaissent des étiages de plus en plus 

' accuses. 
L'alimentation en eau du bétail commence à 

poser de sérieux prob lèmes .. . Continuera-t-on long­
temps à considérer le bulldozer comme le remède 
miracle aux questions du monde rura l ? 

Les agriculteurs commencent d'ailleurs à se poser 
un certa in nombre de questions et il est significatif 
qu'au Faouët, situé à 7 kilomètres de Meslan, les 
exploitants, locataires et propriétaires, ont refusé 
le remembrement par 159 voix contre 1 abstention 
et 33 oui. 

Ces Mansart sans art, ces Le Nôtre du pauvre construisent 
le paysage à coups de bulldozer. lis ont appris à tailler dans 
le vif. à faire table rase. Ce n'est pas une forêt qui les arrête. 
ni la forêt de la procédure, ni la barrière des lois. 

Vous voulez des noms ? - de braves gens honnêtes et 
puissants. parce que puissamment assis entre deux piles de 
dossiers importants. qui peuvent d'un coup de pouce ou de 
coude, s'ils bougent un peu - ce qui est rare, fort heureu­
sement - vous bousculer à l'autre bout de la France un 
paysage qu'ils n'ont jamais vu et qu'ils ne sauraient voir de 
toute façon. 

Claude LËMONON (la Nation). 
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LE REMEMBREMENT 
A MESLAN (56) 

Bassin de !'Ellé 

• Mais qui ne respecte pas ne créera jamais. La sauve­
garde de notre patrimoine, c'est la première démarche du 
créateur . • 

- Après études pédologiques et hydrauliques sérieuses. 

- Pour le ralentissement de l'érosion et une meilleure 
conservation des sols. 

- Pour limiter le ruissellement et éviter la sécheresse 
en période estivale. 

- Pour faire de la Bretagne une région d'élevage de 
premier ordre. 

- Pour un reme 111brement économique et écologique. 
- Pour tenir compte des directives données par le 

président de la République, le 10-6·70. 

- Pour une saine gestion de nos richesses piscicoles ... 



• En BRETAGNE, pendant mille ans - les cartulaires des 
abbayes l 'attestent dès le IV• siècle - l 'homme a organisé 
la terre en la découpant avec des haies sur talus. C'est le 
bocage armoricain. Les • experts • sont venus de Paris : 
• Supprimez les haies qui morcèlent /es propriétés et gênent 
la 1notorisation. Nous ferons de la Bretagne une nouvelle 
Beauce! " Un désert, oui ! Les crédits . primes et subventions 
dégagés par l'Etat pour • la suppression des obstacles à /'uti­
lisation rationnelle des sols • ont surtout fa it la fortune des 
entreprises de travaux publics. Car dans ce pays éventé. l 'effa­
cement des talus augmente l'évaporation. diminue la produc­
tion. favorise la sécheresse et l 'érosion. li faut être enfermé 
dans un bureau pour imaginer qu'on puisse en même temps 
supprimer les talus et développer l'élevage des bovins 

Hervé TER RACE (le Canard enchainé) . 

Il est encore temps. Mais il n'est que temps. Un peu plus 
tard. ce ne seront que des combats d'arrière-garde, précédant 
de peu la défaite de la nature qui sera aussi ·celle de l'homme 
et de sa civilisation. 

J. DORST. 

AVANT QUE NATURE NE MEURT 

A propos 
des défoliants 

Les défoliants sont plus généralement connus sous le 
nom de débroussaillants. 

Définition. Caractéristiques données par l 'A.C.T.A. (As­
sociation de coordination techn ique agricole) et la F.N. 
G.P.C. (Fédération nationale des groupements de protec­
tion des cultures). 

Les débroussaillants appartiennent au groupe des déri­
vés aryloxy-acétiques. Formule chimique : C• H• Cl• Q i 
ou acide 2, 4, 5. Trich lorophénoxyacétique. 

Mode d'action : lis sont absorbés par le feuillage et 
véh iculés dans la sève des végétaux à détruire (plantes 
ligneuses). 

Ils sont caractérisés par 

leur causticité nulle, 
leur puissante efficacité (dose d'emploi moyenne 
1 pour 1 000), 
la lenteur de leur action, 
leur très faible persistance dans le sol , 
leur absence de toxicité. 

Les débroussail lants ont une action spécifique sur les 
plantes ligneuses (broussai lies. arbustes. arbres, rejets de 
coupe, ronces, etc.). 

Ils sont sans effet sur la végétation herbacée. 

Principales utilisations : 
Entretien des bas-côtés des routes, des remblais 
de voies ferrées, des aires de dégagement, des 
all ées forestières, clairières, pare-feux , des sous­
bois par la destruction des souches et rejets de 
coupe. 
Protection et amélioration des herbages. 
Remise en culture des friches et des landes. 
Désherbage complémentaire du maïs. 
Etc. 

Pour répondre aux questions du rédacteur de l'article, 
compte tenu des caractéristiques et des util isations pos­
sibles des débroussai llants , et dans la mesure où les 
Ponts et Chaussées. ou autres utilisateurs, respectent la 
réglementation actuellement en vigueur concernant l'épan­
dage des produits phytosanitaires, on peut dire qu'il n'y a 
pas : 

- de risques de lessivage par les pluies et d'entraî­
nement vers les sources, les ruisseaux ou les 
rivières, 

- de risques d'altération des sources, 
- d'incidence sur la flore et la ·microfaune des . . ' riv1eres, 
- de possibilités d'effets à long terme. 

L. GOUIN. 

N.d.l.r. - Nous avons enregistré cette mise au point 
avec satisfaction. Cependant, nous ne cachons pas qu'une 
part de notre inquiétude subsiste. Les lois de la vie sont 
complexes et, chaque jour, on met en relief les dangers 
de certains produits chimiques, au départ jugés inoffen­
sifs. Aux défoliants, nous préférons les engins mécaniques 
qui ont en outre le mérite de ne ·pas donner à nos paysa­
ges l'aspect d'une " terre brûlée " 
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Réussite e n Breta gne 
d'un élevage d e truites e n t11er 

La plupart des espèces de salmonidés dits à " grande 
bouche " (truites, ombles, saumons) , présentent la parti­
cularité d'avoir des populations qui émigrent naturelle­
ment vers la mer à la suite d'un séjour plus ou moins long 
en rivière. Ainsi les t ruites de mer pêchées sur nos 
côtes, appartiennent à la même espèce que la truite de 
nos ruisseaux (Salmo trutta). Sur la côte Pacifique d'Amé­
rique du Nord, il existe une variété marine de la t rui te 
arc-en-ciel connue sous le nom de Steel Head (Salmo 
gairdneri i). On observe le même phénomène chez des 
populations nordiques de l'omble cheval ier (Salvelinus 
alpinus) et chez l'omble de fontaine (Salvelinus fonti­
nalis) appelé, dans ce cas " truite de mer '" au Québec. 

Chez chacune de ces espèces. la migration vers la mer 
est précédée de la métamorphose observée chez le tacon 
de descente. Les poissons se " smoltifient "· leur forme 
s'allonge et, surtout, leurs écailles se chargent de gua­
nine qui donne aux flancs un aspect argenté caractéris­
tique. Durant cette transformation, les jeunes poissons 
sont devenus capables de vivre en eau de mer. 

La truite de mer est plus appréciée des gourmets que 
la truite d'eau douce. Sa chair s'enrichit plus rapidement 
en pigments caroténoïdes, ce qui lui donne sa couleur 
rose et sa saveur particulière rappelant cell e du saumon. 
D'autre part, la croissance observée en mer, chez les 
populations naturelles, est nettement supérieure à celles 
des truites de ruisseaux. 

Il semblait donc intéressant, à plus d'un titre, de tenter 
un élevage de truites de mer. C'est un patron pêcheur 
de Saint-Servan, M. Cacus, qui décida de tenter l'expé­
ri ence dans son étang à mer sur la commune de Saint­
Suliac. 

Un premier projet fut élaboré avec l'aide du professeur 
Postel et la participation du Crédit agricole d'Ille-et­
Vilaine. 

En 1970, M. Caous commença un premier élevage et 
c'est au début 71 que le C.N.E.X.O. lui assura sa parti­
cipation. L'aspect technique de l 'opération fut confié à 
des chercheurs de l'équipe d'aquaculture du Centre océa­
nologique de Bretagne (C.O.B.). 

L'insuffisance des installations ne permit malheureu­
sement pas de faire face aux fortes températures de l 'été 
71, et ce premier essai fut voué à l'échec. 

Un projet d'aménagement fut prévu dès l'automne 71 
dans le but d'installer progressivement des structures 
d'élevages ayant fait leurs preuves à l'étranger. 

C'est ainsi qu'une nouvelle expérience débuta en no­
vembre 1971 . 

Les poissons atteignant un poids moyen de 40 gram­
mes furent convertis à l'eau de mer. Un dosage progressif 
de la salinité, par pompage d'eau douce et d'eau de mer. 
permit d'obtenir une excellente adaptation avec une mor­
talité négligeable. 

Les truites prirent la robe argentée des smolts. 
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En cinq mois. les premiers poissons atteignirent 
250 grammes, poids moyen qui correspond à la phase de 
commercialisation. 

Aujourd'hui, ces truites sont mises sur le marché et 
connaissent un succès très net. La qualité des produits 
justifie un prix plus élevé que cel ui des truites ordi­
naires, ce qui devrait compenser le coût occasionné p'ar 
un pompage permanent et des conditions générales 
d'élevage plus onéreuses. 

Cette opération est donc une réussite. Dans les <. 
nées qui viennent, les recherches vont se poursuivre pour 
amél iorer encore la qualité du produit. li faut préciser 
que ces poissons sont alimentés aux deux tiers par de 
la nourriture naturelle (poissons et crustacés surgelés, 
ou pêchés par M. Caous). Le reste comprend des aliments 
composés qui apportent le complexe vitaminique essentiel. 

Nous espérons bientôt pouvoir disposer d'une alimen­
tation à base de crustacés, riches en pigments caroténoï­
des, comme les Euphausiacés. Ces petits animaux, t rès 
proches des crevettes, constituent le " krill " dont se 
nourrissent les baleines et certains poissons comme les 
saumons. Ces derniers stockent dans leurs tissus les 
substances " saumonisantes " contenue dans le tégument 
de ces invertébrés. 

La réussite d'une telle opération peut être très signi­
ficative en ce qui concerne l'avenir de nos cours d'eau 
encombrés de piscicultures. La mer présente une réserve 
d'eau qui ne peut être comparée à ce que nous apporte 
nos sources. 

Dès qu'auront été tirées des conclusions positives sur 
le plan économique, nous pourrons envisager le développQ­
ment d'une aquaculture marine à salmonidés. Comme 
est toujours indispensable d'incuber les œufs et d'assurer 
l'alevinage en eau douce, les piscicultures déjà existantes 
sur les rivières auront un rôle accru, en particulier pour 
la production d'alevins destinés aux élevages en mer. 
Mais si ceux-ci prennent le relais en mat ière de groississe­
ment, les exigences en eau douce seront considérablement 
diminuées ainsi que l'action polluante. 

Cette expérience nous mène peut-être vers la solu­
tion qui mettra fin au conflit existant entre pêcheurs 
et pisciculteurs. C'est, nous l 'espérons, un pas de plus 
vers la restauration de nos rivières à truites et à 
saumons. 

J .• J. BOULINEAU. 

N.D.L.R. - Une expérience identique et en tous points 
concluante a été réalisée par les biologistes de l'UNI. 
CO.MA. (Union des Coopératives maritimes). MM. Dor­
ven et Moelle, tous deux membres du comité scientifique 
de l 'A.P.P.S.B. Cinq cents kilos de truites parfaitement 
saumonées ont été commercialisées à la fin de l'hiver. 
Nos amis avaient, au préalable, effectué un voyar­
d'étude au Japon. 
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une grave maladie 
affecte certaines piscicultures 
installées en Bretagne 

Dans le numéro 2 de la revue publié en mai 1971, nous évoquions les possibilités offertes par la 
Bretagne dans le domaine de l'élevage de la truite en eau salée comme cela se pratique à l 'étranger, au 
Japon en particulier. 

L'idée a fait son chemin et deux espérances viennent d'être couronnées de succès. Le passage au 
stade industriel est d'ores et déjà acquis. Les piscicultures les plus éclairées savent que l'avenir de leur 
profession est davantage sur le littoral que sur des rivières aux étiages de plus en plus faibles. 

Au moins deux piscicultures sont déjà en vente ... Les pouvoirs publics, responsables de la saine ges· 
t ion de nos précieuses ressources en eau douce auront-ils la sagesse de refuser les permis en attente 
pour de nouvelles installations sur des rivières ? Nous l 'espérons, de plus en plus fermement convaincus 
que le caractère ~rchaïque de ces établissements et la gravité des épidémies qui se développent feront 
pencher la balance du côté de la sagesse. 

La multiplication des piscicu ltures commerciales de 
••uites " arc-en-ciel .. en Bretagne crée un risque grave 

rupture d'équi l ibre biolog ique sur nos cours d'eau. 
'-

L'A.P.P.S.B. et les organismes de pêche réclament 
avec insistance une nouvelle réglementation en matière 
d'inst al lat ion des piscicultures. 

En particul ier ils exigent que ces établissements 
soient soumis à un contrôle sanitaire strict. Il est à noter 
que les pisciculteurs les plus avisés réc lament également 
ce contrôle sanitaire . . 

Des épizooties affectent en effet ces établissements 
et se transmettent à l 'ensemble des populations des cours 
d'eau. 

Citons en particulier : 
o Les maladies virales 

- la névrose pancréatique infectieuse : 
- la septicémie hémorragique virale. 

• Les maladies bactériennes 
- furoncu lose, nécroses. 

• Et les maladies parasitaires 
octomitase, costiase, lantosporase. 

Une saine gestion de nos ressources piscicoles 
....... nplique une réglementation ri goureuse en matière d'im­

plantation de piscicu ltures commerciales et de contrôle 
sanitaire strict. Certaines des malad ies précitées se déve­
loppent actuellement en Bretagne. 

LA SEPTICÉMIE HEMORAGIQUE VIRALE (S.H.V.) 

Depuis quelques années cette malad ie fait des ravages 
dans les piscicu ltures commerciales de tru ites arc-en-ciel 
en France. 

La maladie provient probab lement du Danen1ark où el le 
a détruit de nombreux élevages. Les pisciculteurs français 
répugnent trop souvent à faire produire leurs œufs par 
leurs propres géniteurs et font systématiquement appel 
aux importations danoises Or ces produits danois qui n'ont 
pu, dans la plupart des cas, être contrôlés par un service 
sanitaire suffisant, sont répartis en France sans qu'il soit 
poss ible à l'acheteur de retrouver leur origine précise. 

Plus peut-être que dans le reste de la France, les pisci­
culteurs bretons préfèrent souvent assurer eux-mêmes 
leur production d'œufs. Ce fait n'est sans doute pas 
étranger à l'absence de la S.H.V. en Bretagne jusqu'à ces 
·~rniers temps. 

Cependant, on a émis l 'hypothèse que les eaux acides 
du 1nassif armoricain interdisaient le développement de la 
sept icémie hémorragique vi rale et l'importance du nombre 
de demandes pour insta ller des piscicultures dans nos 
départe1nents, au cours de ces dernières années , n'est 
pas sans rapport avec cette croyance. 

Cett e année une maladie inconnue en Bretagne a fait 
son apparition en éprouvant sévèrement certains élevages. 
Des pisciculteurs ont cru d'abord qu'i l s'agissait de 
l 'U.D.N., qui frappe les saumons de nos rivières. 

A la suite d'une examen sanitaire effectué par les 
organismes responsables, il s'avère que la prétendue 
U.D.N. n'est autre que la septicémie hémorrag ique virale. 

Le poisson présente une exophtalmie très nette et des 
lésions sanguinolantes au niveau des tissus, en même 
temps des nécroses externes peuvent se développer. 

L'apparition de la maladie peut être due à l'importation 
d'œufs danois en Bretagne cette année, les piscicu lteurs 
ayant eu récemment des difficultés à obtenir suffisam-
ment d'œufs autochtones. ' 

La légende des rivières bretonnes réfractaires à la 
S.H.V. s'effondre aujourd 'hui, bien qu 'el le ait été soigneu­
sen1ent entretenue par certa ines personnes avisées, agis­
sant de bonne foi ou dans un but inavouable. 

Quoi qu'i l en soit. l'apparition de la maladie en Bre­
tagne est une sévère 1n ise en garde contre la proliféra­
tion anarchique des piscicultures commerciales de truites, 
qui met elle-même en danger l 'avenir de cette profession. 

Nous ne savons pas à l'heure actuelle, si les espèces 
sauvages sont résistantes à la maladie, sinon i l est facile 
d'imaginer l 'avenir de vos r ivières à truites et à saumons. 
Cette catastrophe qui int ervient maint enant confirme 1nal­
heureusement le bien fondé de notre inquiétude devant 
la multi plication désordonnée des établissements pisci­
coles. 

Utilisation rationnel le et raisonnable de l'eau de nos 
r ivi ères : oui. Que les r ichesses naturelles, propriété de 
tous. soient dilapidées ou mises en danger au profit de 
quelques particuliers , nous ne pouvons l 'admettre. 

Prol ifération de maladies , pol lution généralisée, cap­
tage de toute l'eau disponible, voilà ce qui nous ,attend 
si une action énergique n'est pas entreprise. 

l 'A.P.P.S .B. 

17 
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A TOUS NOS AMIS 

Les responsables de l'A.P.P.S.B. font le maximum pour 
défendre vos rivières. 

Mais n'attendez pas qu'ils règlent seuls tous les pro­
blèmes. 

Vous pouvez aussi beaucoup. 

Nous vous proposons, en particulier, trois tâches : 
O profiter des vacances pour recruter chacun 1 ou 2 adhé­

rents à l'A.P.P.S.B. (bon à découper ci-dessous) : 

O nous adresser photos et renseignements sur vos riviè­
res à truites et à saumons ; 

0 organiser. dans le cadre de vos A.P.P., des équipes 
pour dégager et nettoyer certains parcours. 

PECHEURS de truites et de saumons 
• 

Adressez-vous à des SP~CIALISTES 

19, Rue des Fontaines - LORIENT 
TELEPHONE 64.38.91 

DOUILLET 
17, Rue Nationale - PONTIVY 

Les meilleurs engins . 
aux meilleurs prix -
LUXOR - MITCHELL. etc ... 

Moulinet à lancer (garanti) 

Réclame : 12,50 Francs 
LE PLUS GRAND CHOIX : GROS ET DETAIL 

PERMIS DE PtCHE 

VACANCES DE PECHE SPORTIVE 

40 moulinets 
pour toutes pêches 

Spécial MER 

e' e6t un pr.6d uit PEERLESS 

N o m ................ ·········-····· ............. _ .................... ·-.... ·-·····-·· .. -· ......... ~········· ·- ····-··-······ P r én o m ........... _ ........ ····-···-······ ..... -............... ······················-·. ········-· ............................................ ,. ... -... _ 

Profession ... ·-····--································ ....................................... -................................................................................... .,.... ..... -........................................................................ ~ .................. -...................... . 

Adresse .............................................................................................................................................................................. -................................................................................................................ . 

Abonnement simple 
à la revue 

10 f 

Adhésion de soutien 
à l' A.P.P.S.B. 

20 F 

Me mbre 
d'honneur 

50 f 

Membre 
bienfaiteur 

100 f et au-delà 

. ......... .. 

Par Chèaue Postal à l'ordre de l'A.P.P.S.B. ·C.C.P. 3519-12 N Nantes ou Bancaire à l'ordre de l'A.P.P.S.B. 



Pour VALORISER 

• 

les eaux à caractère piscicole 
(rivières, bassins de pisciculture 
étangs ... ) 
faites vous aider par le plancton 
qui constitue exclusivement le 

Soumettez-nous 
votre problème ... 

Coccolithe du NAUTEX 
pris au microscope électronique 

DISTRIBUTEUR : 

MEA c S.A. 
44 ERBRAY 
Téléphone 28 ou 29 

eba~~e - <j)€e/Je 
coutellerie 

aiguisage et réparation 

Maison 
22, Rue des Déporté.s 

29 N LANDERNEAU 
TÉLÉPHONE 5.40 

PE:CHEURS ... 
pour vos wcances . 

vos week-end 

l' HOTEL - RES1All~N1 
''RELAIS DE CORNOUAILLE'' 
12, Rue Paul Sérusier 
29 S CHATEAUNEUF-DU-FAOU 

T•L•PHON• t.H · - -

A deux pas de l'Aulne 
et de ses affluents 

SAUMONS - POISSONS BLANCS · BROCHETS 
< 

PLUSIEURS SALLES POUR NOCES, BANQUETS, REUNIONS 

~/iéetaâtér; PARKING 

HOTEL 
REfTllURllNT 
VITRE 

Rue des Martyrs 
29 N CllRHlllK 
- - TEL. 22 - -



œ SWEDA 
Litton 

CAISSES ENREGISTREUSES 
* DETAILLANTS 

* SUPERMARCHES 

* HOTELS 
RESTAURANTS 

LITION BUSINESS SYSTEMS FRANCE 
64, Rue Le Dantec 
35 RENNES 
Téléphone 50.86.89 

.. J ... 

PECHE 
MER - RIVIERE - SPORTIVE 

Maison CLACY 

2, Quai Emile Zola 

35 RENNES 
Téléphone 30.02.17 

SAUMONS 
TRUITES DE MER 
TRUITES COMMUNES 
mouche et lancer 

< 

IRLANDE • ÉCOSSE • ANGLETERRE 
PLAQUETTES DÉTAILLÉES 
sur simple demande. 

NORVÈGE • ISLANDE • CANADA 
GROENLAND 
RENSEIGNEMENTS ET DEVIS 
sur mesures sans engagement. 

h DIRECTEUR ore ape JÉROME NADAUD 

PARIS 6, rue d'Armalllé - 17e - ETO 30-67 + 
MARSEILLE 1, place Gabriel PERI - 20-29-19 



sS: rue 

' 

vert 

t.· •• 

société 

DUBOIS & Fils 
concessionnaires : FROID SATAM HUSSMANN 
Commercial - Industriel - Climatisation 

45, Rue 

VANNES 
Maréchal 

• 66.18.11 
66.47.35 

«La pêche comporte aussi des dangers" 

'' L!' aa.a.ucanee ' ' 
Cabinet -

·::. 

Siège "Le Kreisker· 
29 S CHATEAUN EUF-OU-FAOU 
Téléphone 2 .5 1 et 0 .40 

Bureau à CARHAIX 
Télépho ne 1.89 

..... 

.•. :·: 
.. 
·x 

·:· 
·:: 

>:· ... -: 

PECHEURS de ou1mper et des 
pour toutes pêches 

" 

environs 

SAUMONS - TRUITES • BARS 

:· 

22, Rue René Madec - '"QUIMPER 
'l'élépllone 115.0S.7:1 

V 

MATERIEL • VETEMENTS - REPARATIONS 
,,,,~~t _1e$ meilleurs consell$;,i.~, ·:,;li' 



20millions 
de moulinets mitchell 

2Qmillio~ . 
de pêcheurs J1t1sfa1ts 

~ .. 
E 
" .. 
::;; 

* Pour les moucheurs, une 
gamme complète de mouli· 

nets et de cannes. 
• 5 modèles de moulinets dont 

un automatique, avec ou sans f rein 
réglable Cen photo : modèle 758 

frein réglable monté sur TEFLON ... une exclusivité MITCHELL). 

e 13 modèles de cannes "MOUCHE" en fibre CONOLON 
- existant dans les trois séries ALPHA - SPECIAL - EXPERT. 

le vraip/aisirde la pêche 

IMP. CENTRALE · LORIENT . 

Documentation sur demande à : 
MITCHELL S.A. · service ST 

16 rue Fabre-d'Eglantine · PARIS 12è. 

8. A. 
Une affaire bretonne 
de renommée mondiale 

* 
Vous trouverez chez votre fournisseur habituel : 

- Mouches et leurres Pour saumon, truite, 
ombre, etc ..• 

- Soles CORTLAND 17 yards, sllkones, bas 
de llgne flottant et coulant. 

- Tout le matériel et les accessoires PCJ"--., 
la FABRICATION des mouches par l'amateur. 

- Grande variété de leurres pour la PECHE 
en MER : pour maquereau, Heu, thon, morue, etc ... 
dont la célèbre MITRAILLETTE (marque déposée) 
le TRAIN DE MOUCHES, etc ... 

Lignes de mer toutes montées. 
Importateur exclusif de RAPALA, Finlande. 

gr:os uniquement 
B. P. tB 

22 LOUDEAC 


